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CHAPITIRE IX .

Quant & comment deplanter les Tulipes ;
uſages d faire des cayeux .

OC

Ette maturitẽ de loignon des Tu -

lipes, que je conſeille d' attendre ,
eſt aiſée à connoitre . L ' abattement

de la fane ſur terre , & la ſechereſſe

de la tige , nous lꝰindiquent sũitement .

Clarici dit cependant quꝰen Italie on

prévient une totale ſechereſſe de la

fane , & que différer juſqu alors ce ſe -

roit expoler la Tulipe à degenærer de

fagon que les belles couleurs s ' éva -

nouiroient & qu il nen reſteroit quune

toute unie & ſimple (1) .
Ferrari avoit dejd dit la mẽme cho -

ſe , ou quelque choſe de plus enco -

re ; ( 2) car après avoir donnè de ſa -

( 1 Nol noſtro clima , ſe ben le foglie
non ſono affacto ſeccate , ſi cavano perche

facendo altrinente degenerano confacilito ,
è di variegati 8 cun ſol colore .

Part . terza , lib . 2. p. 308.
( 2) Unas Talfes: ſi libeat 17 ( Juod

6
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lutaires avis pour éviter d ' ꝭtre trom -

pés , quand on tire des fleurs d ' un au -

tre Parterre , il aſſure , à Légard des

Tulipes , quꝰon peut au beſoin les tranſ -

porter toutes fleuries , poutvũ qu' auſ-
ſitõt qu ' on les a tirées de terre , on

les depoſe en lieu frais dans du ſable ,
& qu ' on en couvre entiérement les

Plantes . Elles auront par ce moyen le

tems de ſe deſſécher peu-à- peu ſans

aucun riſque , & les oignons ne

ne perdront rien de leur force . Ce tẽ -

moignage eſt confitmẽ par celui de

larici . Il che &ſceta ſemprè da nol pru -
ticato con felicita .

On pourra donc en chaque Pays
ſuivre celui de ces uſages que L' ex-

périence accrédite le plus ; mais on

choiſira encore quelques beaux jouts

tranſalpini aliqui coloni ſolent ) adhue flo -
rentes eruere dummodo ſtatim ficco ſabulo
in fligida cella ſubſtrato bulbos , obruas .
Inſo etiam in ſabulum prono germine , Fet
enim , ne quæ foribus quæ foliis ſenſen
Mieccatis , ſolidas , ſuccique plenas uigue
incolumes bulbotas radices inpenias . Flara
lb . I . cap . g. pag . 298 .
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qui n' ayent point ẽtẽ precẽdès par des

pluyes dont le terrein ſoit encore fort

humecté . Avec ces préalables , arra -

chez vos oignons ſans les bleſſer , &

ſans confondte ce que vous aviez ſoi -

gneuſement diſtinguè en plantant . La

tendretè de ces
98153

au ſortir de

terre , exige de ne les laiſſer expoſes
au ſoleil que le moins de tems qu ' il
eſt poſſible ; & lamour de Lordte veut

que pour éviter la uleess on ait

f E on nẽpargne rien ) des
les plattes , ou des caiſſes diviſées en

logettes avec des Numeros re latifs , à4

ceux du rẽgitre ou mẽmoire que Lon

tient de ces Tulipes , & à meſure

qu ' on arrache les oignons , on les y

place . Pour
meiſ

dont le goũt decidè

ſe declare pour les façons & les pra -

tiques lesplus ſimples , à meſutre que

j0 8 titer les oignons hors de terre

je les dẽpoſe dans des cornets ou ſur

de grandes feuilles de papiers nume -

rotés de chiffres re larits à ceux du xé -

gitre , & non dans des vaſes ou vaiſ -
ſeaux dargent , aiuſi que Monſtéreux
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conſeille ( ʒ) par un excès d ' oſtenta -

tion bien deẽplace , & nullement nẽ -

ceſſaire .

Ces oignons étant levés , il faut les

expoſer au grand air dans une cham -

bre & ſur des tables , où vous les

Etalez . Car laiſſés en monceau , ils 86 .

chauffent , & ſout ſujets à ſe corrom -

pre . Pour obvier encore plus süre -

ment à ce danger , on aura ſoin de

viſiter de tems en tems les oignons,
& de les remuer doucement, ; afin que
8' il sen trouvoit quelqu ' un de mala -

de ou de bleſſè , on pùt y remédier ,
ſoit en otant l ' ecο-nrαο, de deſſus la bleſ -

ſure , pour la laiſſer cicatriſer en ſé -

chant ; ſoit en remettant loignon en
terre pout y reprendre des forces &
ſe rétablir .

C' eſt encore mon uſage de ne

point ſeparer les cayeux de leur me -

re , & de n ' en point ſecouer alots
toute la terre . Je trouve cette ſepara -
tion domeſtique trop bruſque ; &

( 3) Chap . x . pag . 295 .

11 K

Doinsd

ſiuett;
indiffete
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laiſlant contre les oignons la terre qui

peut y tenir , ils ſe deſſẽchent avec

moins de promptitude & plus de

süreté ; ce qui meſt pas abſolument

indifferent à leur conſervation pour

etre ſaine . Pobſerve nẽanmoins que

cette enveloppe , ou terre , mait pas

une humiditéè ſi conſidèrable quꝰon
dũt craindre de ſa part qu' elle occa -

ſionnät la pourriture des oignons .
Avec ces prècautions , il les faut diſ -

poſer d ' une facon qui ne confonde

pas les eſpẽces entr ' elles . Je ne ceſſe ,

mon cher lecteur , de vous recom -

mander cette attention , parce que cet -

te attention elle - meme ne ceſſe point
etre convenable . Par - tout elle vous

fera plaiſir , & par - tout elle eſt nẽ -

ceſſaite pour les dons , les ventes &

les échanges .
Sans ordte mẽthodique , point de

certitude en nulle occaſion . Si vous

voulez donc éviter plus certainement

le mèlange de vos oignons que vous

faites eflorer , ſepatez ſur votre table

les eſpẽces les unes des autres avec
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des bàtons , ou des regles de bois

qui ſervent de cloiſon , & mettez

ſur chacune de ces eſpeces une carte ,
dont l ' écriture puiſſe vous repondtè
quand vous l ' interrogerea , bien enten -

du que nul n ' ira jetter la

confuſion où vous cherchez d' &tablir

I ' ordre . Cꝰeſt
vous conſeiller de ne

confier la clef de Lappartement quà
des perſonnes dont vous ſoyiez süt .

Lorſque ces oignons ſeront bien ſecs ,
ce qui

ſelon la diſpofiition du tems ,

peut &tre Laffaite d ' un mois , vous

les ** avec l ' exactitude de
nöõter aucuné peau adhérente , moins

encore celles qui tiennent à la baſe
de l ' oignon , car ce ſeroit Fendom -

mager conſidèrablement . Après les
avoir ainſi mondés de b' inutile &

du mal propre , vous enfermèrez vos

oignons dans * boẽtes ou caiſſes pla-
cèes dans un endroit ſec . Elles ſont
tout 11

propres à cet uſage Jue
les

paniers où ( un Auteur que jʒ' ai loué
& qui meærite de letre ) veut quꝰon pla:
c ces oignons .

beg
ο
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Dans quelque endroit qu ' on les pla -

ce , après les avoir mondés , l ' eſſen -

tiel eſt de les confervet ſans autre

écaution , en lieu bien ſec . Car ſui -

nt la remarque qui en a ẽtẽ faite , les

gnons gardẽs dans le ſable „ les cen -

8 , ou la terre , ne profitent point
ces e non· ſeulement ſuper -

ues ,
maais encore prejudiciables : ils

mo einltent & ſe corrompent ( 4) . Ce

eſt que dans le cas od Lon
0170

oit

envoyer au loin , qu ' on peut les enve -

ſe , où ils peuvent reſ -

1395
& rẽſiſtent mieux

ur mes pas , 888
ré -

oubli que j ' ai fait à Tegard
es cayeux ou moindres oignons , qui

e Hnne dans ia ſuite doivent ſoutenit Elose
neur de la famille & la rẽproduir e.

Au tour de ' oignon prineiipal ſe

forment bien des enfans qui tiennent

à lui par une baſe commune j de ce

nombre on peut appeller les uns les

( ) Lauremberg dèjà citè pag . 122 .
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alnés , & donner le nom de cadets

aux autres . Si les premiers ont
b5

18

croiſſance qui laiſſe

83
de

pour Pannèée ſuivante , 0 ö
bien d ' entre les bras du

on ne les ſéparera
gnie, ils iront pren te

Lair ave
& ſetont deſtinés à fourair unc

me carrière . Meſſieurs les cadets
au contraire , vous ſerez remis en
tetre une quinzaine de jours après en
avoir éEté levés ; C' eſt - à dire , vets la
fin d' Aoũüt , ou tout de ſuite quand
la petiteſſe de votre taille , ou ſon peu
dè force , fera craindre quelque flé -

triſſure , ou
du riiſque pour la vie mè -

me 55 quelIꝗqu- un deèvous , ſi on dif -
feroit juſqu ' à la ſaiſon ordinaite de
vous mettre ſous une tutéle aſſurée .
Laà pendant un an ou deux , & jquſ⸗
qu ' à une ad -

kleaute forriſide „ vous
acquẽrerez des forces aſſez pour fleu -

qu ' alors vous ſerez
Pordinaite & ſoignés tout comme

eS
165

soignons de ſemence .
occaſion de cette ſemence j ' a -

rir Higt men

hand üt,

oignons.

. 1
Wberraſſe
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jouterai pour ne rien omettre d ' un

peu eſſentiel , qu ' on ne doit point dẽ -

planter les oignons deſtinés à grainer
auſſi - tõt que les autres . La ſaiſon de

ceux ci ſe manifeſte comme j ai dit par
la ſechereſſe de la fane . Mais pour
celle des oignons porte - graine , il faut

que le piſtile ou chàton qui la contient ,
commence à Souuir par ſon extrèmi -

té , ce qui arrive vers le mois de

Juillet . Je ne ſcai ſi j ' ai averti , ou je
rẽpẽte , qu 'il faut laiſſer cette graine
dans les ẽtuis , & la mettre ſecher au

grand air , au mème endroit que les

oignons . On ne la retire enſuite de

ſa premiere priſon que pour la confiet

à celle de la terre , lorſqu ' il eſt tems

de la ſemer . Ainſi qu' il eſt expliquè
au chapitre qui traite des ſemences .

Au reſte , j 'ᷣ ai qualifiẽ loiĩgnon prin -
cipal qu ' on plante de pere de famille ;
Leſt· il bien reellement ] ou la mere ?

& de quelle fagon ? Il n' eſt point in -

différent d' expliquer ce myſtẽre en

vẽgẽtation ; dautant plus qu' il a paru
emnbarraſſer des genies peu faits pour
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etre arrètes , & qu ' on ne peut en

découvrir le mechaniſme qu' en Fexa -

minant de bien près . Il Echappe à une

attention ſuperficielle , & ſurprend
ceux qui voyant que la tige de la fleur

en pouſſant paroit ſortir prẽciſẽment
du cœur de Poignon , trouvent nłan -

moins lorſqu ' ils le dplantent , la tige
deſſèchẽe non au centte , mais à Fexté -

rieur , ou au cõté de l ' oĩgnon ſurvi -

vant . Ce déplacement qui a dérouté

ceux qui n ' ont pas exactement ſuivi

boignon dans ſes diffarens ætats „ s ' ex -

e de lui - meme à des yeux plus
ſoigneuſement ouverts ſur les routes de
la narure . Ils decouvrent que cet oi .

gnon qu ' on leve de terre , lors de ſa
aturité 2 1 Ime

maturité , n' eſt point le mème qu ' on
avoit plantẽ . Cette fingularité n' a point
echappé

4
obſervations de lEcluſe.

(5) De Ray ( 6 ) , ni à Lélégant Ferra -

ri , celui - ci plus rẽcent que les autres

oexplique auſſi mieux quꝰ eux ( 7) ν Le

( 5) Cluſius lib 2. cap . 9.
( 6 ) Hiſtor . Plant . lib . 2.
( 7) Flora lib . 2. cap . 2. pag . 145 .
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Lecteur qui ne ſe contente pas de ce

due je vais en dite , peut y recourir ;
je nen

A pas le texte pour n0
pas trop enfler le chapitre , & ne pas
me ſervir trop ſouvent d ' une lang gue
que tous n ' entendent pas .

Loignon planté en automne ſe con -
ſume totalement , ſoit à produire &
à nourtir la fleur , ſoit à ſe donner un

ſucceſſeut . Orĩce ſucceſſęur crott non -

ſeulement par ſes ſoins , mais à ſes dé -

pens & de ſa propre Wihlbs65de
ſorte

due les peaux ou tuniques qui
compoſoient le corps de cettè ten -

dre mere ſe deſſẽchent peu - àpeu , &

laiſſent enfin à découvert ce qu' elles

renfermoient lors du plantage . II

ſurvit à la ruine totale du premier
oignon , que les cayeux nẽs dans ſon

lein & devenus oignons eux mẽmes ,

plus ou moins gros ſelon la nourtiture

qu' ils ont priſe .
Toute ſimple qu' eſt cette explica -

tion , elle repond aux difficult ' s , &

Ralpockion de Poignon dont je don -

ne la figure achstöta de lever celles
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qui pourroient reſter . Voyez à la plan-
che 2. les fig. 2. & 3.

Si quelqu ' un eſt curieux de værifiet

ces faĩits & de connoitre au rapport
de ſes yeux cette bizarre & ſinguliére
vẽgetation des Tulipes , il peut ſans

effuſion de ſang faire la diſſection dᷣun

de ces oignons , quand il a commencꝭ

de pouſſer . L' obſervateur trouvera con -
formément à ce deſſein le germe de

la fleur future & les embrions des fre -

res utérins , qui comme le phẽnix fa -

buleux doivent ſuccẽder à la deſtruc -
tion de leur mere expirante & renaiſ -
ſante de ſa pouſſiére , ſi ce eſt pas
de ſes cendres .

De ce changement en ſurvient un
autre qui engage à tirer chaque anntłe
les Tulipes de la terre , c' eſt que
Foignon hëritier & ſucceſſeut de celui

qui ſe detruit , ne ſe place pas toujouts
à cõté , mais ſouvent il ſe gliſſe au - deſ-
ſous , & 5 ' enfonce de plus en plus ;
ſi bien quà la fin on le perd , ou pat
ſa deſtruction effective , ou pour la

difficulté de le retrouver . Car cette

piant& 5
0 ſuaft a0
&pzſ. 0
Ceter
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jeuneſſe libertine aime les ecarts ſi fort
au goũt de cet àge (8), ſe plait à fuir
ſon premier gite , Sen eloigne de plu -
ſieurs pouces chaque annẽe , meme
avant celle de la fleuriſon , & 8ẽgare
tellement qu' elle ne peut dans la ſuite
ẽtre ramenee à lordre ſans de peines
deſagtẽables & à laide du ſeul bou -
leverſement du terrein . Encore eſt - on
forcé de le paſſer à la claye , ſans

quoi ces vagabons cayeux echappant
aux recherches , & pullulant à leur

tour , ſurgiſſent en mille endroits où
ils ne ſont pas attendus & jettent la
confuſion dans des planches entiéres

que le Fleuriſte croyoit avoir arrangëes
avec la plus élégante & plus rẽguliére
diſtribution . Ce cas a plus d ' une fois
ẽté le mien pour avoir nẽgligé le con -
ſeil que je donne aux autres . De ſorte

quꝰ encore actuellement je vois exiſter

( 8) Solent enim omnes Tulipæ nondum
adultæ & antequam flores proferre inci -
piant & plurimum ſingulis annis recta ,
& quaſi ad perpendiculum in dordantalem
& palmarum altitudinem profundius deſ -
cendere . . Clus . hiſt . liv . 2. ch. 9.
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une infinité d' oignons d ' une ſeule

feuille où je men ai plantẽ depuis

vingt ans . Finſiſte donc à conſeil -

ler au Fleuriſte dẽſireux de conſer -

ver ſes plantes , de les tirer de terre

annuellement , plutòt quà oppoſer
à la fuite vagabonde des cayeux , les
barriétes qu ' on a eſſayces . On foꝛme

à quelques pouces ſous terre une ſorte

de plancher de brique , d' ardoiſe ,

de pierre , ou de planches , au - delà

duquel ces oignons errans ne puiſſent
point aller . Linfériorité de cette pra -

tique ſe fait aſſez ſentir du cõtè de

la dépenſe , mais que lon ſente enco -

re davantage le prejudice qu ' elle por -

te aux plantes en leur interceptant la

communication des bienfaits qu ' elles

recevroient du terrein infèrieur . Lau -

remberg ſuppoſe apparemment qu on

on quandait uſè de cette Pr
il dit quꝰon peut laiſſer en süreté les

oignons des Tulipes trois ans dans la
tetre , & ultra , ajoute - t - il , ſans les en

xetirer .

J ' eſtime donc qu 'il eſt prudent &

meème



DESS TVUTITIPES .
mẽème d ' une nèceſſitè exttème de lever
tous les ans de Terre les Tulipes qu ' onchèrit , & qui meritent de Feétre . On
le fait ordinairement entre Juin &
Juillet, ; ce qui obvie à pluſieurs in -
conveniens „ tels que la pourrirure 5ou le deſſechement des oignons , cauſè
bar les pliyes abondantes , on ſe häle
du ſoleil ; le degät qu ' en font les
animaux „ la multiplication tropahondante , enfin cet enfoncemen
dont je viens de parler . Toutes ces
raiſohs concourent enſemble Pour la
süreté des Tulipes , qui , quand elles
ne ſe perdroient point totalement
perdent de leut luſtre & de leur beau⸗
tẽ , lorſqu ' elles ſont ainſi nẽgligées.Je le dis après ma Propre expérience ,
& Lavis de Datkinſon 9)0. Du reſte ,
cette legon eſſentielle heſt ici quepour les cultivateurs novices ; cat les
profets ou les maltres Pont apptiſe

193 .

( 9 Tulipas ſi colorum elegantiam diutueri nec degenerare velis , quotannis &Frka opportuna tempore eximendas eſſe,, ,Parkinſon apud Rajum .
f
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de Fufage s ils y ont tant ſoit peu

réflechi , & ne manquent jamais de

87 conformer .

Sil ſe fait quelquefois un derange -

ment bien plus fingulier encore de

ces cayeux reproductifs . Lauremberg
La obſervéè pour les Tulipes , comme

ien ai moi mẽme quelqnefois obſer⸗

v&e de ſemblables ſur les Renoncules .

Cos dèrangement , dit : il , eſt plus or -

dinaire aux Tulipes tardives , & il

appelle celles en qui on le rematque ,

poliſeres , pour les diſtinguer des autres

à qui il donne laqualification de Bul -

biſeres ; les premĩieres pouſſent vers le
bas de la tige , ou des premieres feuil⸗
les , de petits cayeux qui groſſiſſent ,
ctant nourris des ſucs de la mere ; &

à meſure qu' elle ſe deſſeche , ces ca -

yeux qu' ꝰon pourtoit dire adoptifs ac -

quierent une cettaine groſſeur & de-
viennent comme les autres capables de

vẽgéter & de ſe ſoutenir par leuts

propres forces .

Mais en général ces nouveaux ca -

yeux , ces oignons pour ainſi dite col -
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latéraux conſervent -ils bien le carac -
tére de leur mere ? ſe parent - ils des
mèmes ornemens qu' elle ? ne varient -
ils point en couleur ? C' eſt une queſ -
tion à faire qui ſe prẽſente naturelle -

ment , & qu' il eſt convenable d ' exa -

miner ; auſſi fera-t- elle le ſujet du cha -

pitre ſuivant , après que j aurai rap -
porté une ſingularité peu connue en ce

pays ſur lufage qu ' on peut faire des

oignons de Tulipes .
Cet uſage que je ne connoiſſois

point , & dont je n ' avois pas mẽme
entendu parler , je lapprends de Lau -

remberg . Cet Auteur après avoir re -
levé le mérite des Tulipes , & leut

klégante beauté qui ſe fait admirer
dans tous les lieux où elles patoiſſent .
Il les fait tout de ſuite paſſer à la

cuiſine , non pour yſervir d ' ornement ,
mais pour y ètre prẽparẽes comme un
aliment qui r ' eſt pas dẽſagrẽable . On
en fait cuire les oignons , dit il , ſous
la cendre , ou dans l ' eau , & on les
ſert aſſaiſonnés d huile , de vinaigre ,
de ſel & de poivre . Pour fournir 4

12
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cette conſommation introduite depuis

eu de tems , on ſeme en Tulipes des

champs entiers chaque année , & on

à ſucceſſivement des oignons de gtoſ -
ſeur convenable pour la table . A ce

recit dont j ' ai donné le garant pour

ne rien m' endoſſer , il me ſemble voit

entendre bien de Fleuriſtes ſcandaliſes ,

traiter de profanation ſacrilége un

deſtruction ſi honteuſe de leurs Divi -

gres ; mais Lauremberg ne

les conſolera pas quand il ejoute ,
Pet . Hond . ſalsè ridet ; &ludos facit

Talipiſtas , quorum thie ſcurus & animã

eſt in hoc bulbo , quem ipſe nikilo

pluris facit quam rapum quo venten ex -

nités terre

pletur ( 1o) .
A mon tour prenant juſqu ' à un

certain point le parti des Fleuriſtes ,

je ne ſouſcris pas au Salsè de Lau -

remberg , & je rẽpondrai à Hondius

que ce n' eſt pas à toutes ſortes de

Tulipes que les connoiſſeurs Satta -

( 10 ) Petti Laurembergii apparatus plan -
tarius primus de ſtirpibus bulboſis & tu -

beroſis , lib . 1. cap . Xxiv . pag . 121 .
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chent ſi fort qu' il le publie . Qu' il ſoit
donc libre au cultivateur zclè d ' elever
de belles Tulipes pour ſa ſatisfaction ,
des Tulipes tates , des Tulipes conſ -

tantes , & de les ſauver ſous bonne

garde contre la voracité des gour -
mands .

Il peut de mẽme ètre permis aux ſen -

ſuels de manger les oignons des Tu -

lipes viles & mépriſables , dès que ce

goüt plait à leur palais . Aptès cet ac -

commodement qui ne doit pas trou -

ver de contradicteurs ; faiſons le tria -

ge pour les deux partis , en exami -

nant le mérite des oignons ſuivant

leurs qualités , ou leur conſtance à les

garder .
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